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3 
LE MÉTIER DE PRÊTRE,  UNE PROFESSION PEU BANALE ! 

L’HABIT DU PRÊTRE 

Si « l'habit ne fait pas le moine ! », il précise tout au moins la foncƟon de celui qui le porte.  
  Pendant près de mille ans, il n'y avait pas d'habit ecclésiasƟque proprement dit, seule une recommandaƟon 

à s'habiller d’une tunique longue, simple et sobre était de mise.  
  Au XIe et XIIe siècles, apparait le couvre-chef. Le port du bonnet rond ou carré indique le rang social des 
prêtres (Les évêques et prélats portent le chapeau). Apparait également à ceƩe époque la tonsure, signe disƟncƟf 
d’appartenance au clergé mais de manière discrète (Contrairement aux moines qui en feront une fine couronne). 

  Au tournant du XVIe siècle, les différents conciles n'épiloguent pas sur la quesƟon de l'habit. La couleur de 
prédilecƟon des clercs d'alors est vraisemblablement le noir, marquant ainsi la simplicité et la sobriété mais également 

l’exemplarité. En France, le port de la soutane devient, dans certains diocèses, obligatoire à parƟr de 1673 alors que 
l'habit court à la française ou la soutanelle est réservé aux voyages. À Rome et en Italie, on est beaucoup moins strict 

sur ce point. On se contente d'imposer un habit noir, la soutane étant obligatoire pour la célébraƟon de la messe. 
  L’habit ecclésiasƟque semble donc se dégager aux XVIIIe et XIXe siècles. Il se compose d'une tenue noire et 
d'un col aux aspects très variés. Parmi ceux-ci, le fameux “col romain” qui doit simplement son nom à son origine. Il 
s'agit d'un col blanc entourant complètement le col de l'habit. À ce Ɵtre, Le curé d'Ars est un très bon exemple pour 

illustrer l'habit ecclésiasƟque en vogue à son époque. Pendant la RévoluƟon française, le port de l'habit est supprimé en 
dehors des célébraƟons. Le concordat de 1801 confirme ceƩe interdicƟon, seul l'habit noir à la française restant en 

principe obligatoire. Monseigneur Sibour, archevêque de Paris, généralise le port de la soutane dans son diocèse, en 
1852. Dans un contexte anƟclérical de la fin du XIXe siècle, plusieurs communes françaises interdisent, par arrêté 

municipal, le port de la soutane sur la voie publique. 
  Au XXe siècle, le cardinal FELTIN, archevêque de Paris, rend facultaƟf le port de la soutane en juin 1962. 

Clergé au Moyen-Âge Habits de prêtres à la fin du XVIII° siècle 
(Musée de cire d’Ars-sur-Formans) 
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